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Indous. — La main d•œu^Te en a bénéficié considérablement, faute
de blancs ; mais des lois lévères ont servi de barrières.

3o Indigènei : — se divisent en tribut de l'intérieur et tribus du littoral ;— en 1867, les premières comptaient environ 38,000 flmes, auj. elles

sont estimées à 11,500; — les secondes sont à peu près en nombre
égal, catholiques en presque totalité les unes et les autres.

[
lo Commisiftires : - - en 1894, Coiutantine, inspecteur du gouverne-
ment fédéral, y exerce les pouvoirs des divers départements officiels.

—

La découverte des sédiments aurifères décide le Cabinet Laurier à
nommer un représentant accrédité, soutenu d'un détachement de la

Police à cheval. . .
— 1. Major J.-M. Walsh (17 août 1897) ;

— 2.

W. OgilTie (4 juil. 1898) ;
— 3. J.-H. BOBS (11 mars 1901) ; — 4.

r.-T. Congdon (12 mars 1903) : — 5. W.-W. Mac Innés (29 mai
1905);— 6. Alex. Henderson (1907) et A. Wilson (1909-11—).
— Conseil composé de 5 membres; — un député aux Communes
d'Ottawa.

2o Population : — indigène (1901) environ 3,300, — étrangère, attirée

de loin par la renommée du Klondike, environ 27-300 au moins ;
—

•{ en 1911, elle est descendue au chiffre de 8,512, après la dépression et

les pertes subies par les acheteurs de terrains prétendus aurifères.

3o ProdtlitS divers :—l'été court, très chaud , favorise la végétation
luxuriante : fleurs, groseillers, pins et sapins, peupliers, légumes et

céréales ... — La faune abondante, excellente pour les fourrures :

élan, caribou, ours noir, renard noir et argenté, chèvre des monts, mar-
tre surtout. — La piche égale presque la chasse.

4o Mines : — les gisements d'or sont loin d'être épuisés : — le rende-

ment (1885-1910) est monté à $140 millions et trois quarts.

—

L'argent

(1900-10) à S75,000. — Il se rencontre aussi des mines de cuivre,

d'étain, d'antimoine, de houille, lignite et anthracite que l'on a évaluées

à plus de 850 millions de tonnes. (V. Can. and Prov., t. 22). ,

CHAPITRE VIII

L'Ëduse du Canada

lo Mgr Charles-François Baillargeon (18d7-70) : — né à l'Ile-aux-

Grues (26 av. 1798), sacré évêque de Tloa et coadjuteur (23 fév. 1851),

archevêque (28 août 1867), fait appel à un régiment de Zouaves pon-
tificaux, préside le 4è concile de Québec (1868), malade au Concile du
Vatican (1869), revient mourir - " oct. 1870.

2o Cardinal Els.-Alez. TascLer ;i870-98) :— né (17 fév. 1820) à
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